
DOCUMENT DE POSITION 

 

 

 

UNION INTERNATIONALE POUR LA CONSERVATION DE LA NATURE 

 
 
 

Document de position de l’UICN 

Quinzième réunion de la Conférence des Parties à la Convention sur la 
conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage 
(CMS COP15) 
23-29 mars 2026, Campo Grande, Brésil 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations, 
veuillez contacter : 
 
 
Dao Nguyen 
Responsable de 
programme principal, 
Actions de conservation 
Équipe Actions pour la 
conservation des espèces 
Centre de l’UICN pour les 
actions de conservation 
dao.nguyen@iucn.org 
 
 
 
Siège mondial de l’UICN 
Rue Mauverney 28 
1196 Gland 
Suisse 
Tel : +41 22 999 0000 
Fax : +41 22 999 0002 
www.iucn.org 

Résumé des messages clés 

La COP15 de la CMS offre une occasion unique de souligner l’importance vitale de la 

conservation des espèces et le rôle essentiel que celles-ci jouent dans le maintien des 

écosystèmes et de la vie sur Terre. L’UICN appelle les Parties à la CMS à prendre des mesures 

urgentes et coordonnées pour conserver les espèces migratrices et leurs habitats, en mettant 

l’accent sur les priorités suivantes : 

 

Intégrer les priorités relatives aux espèces migratrices dans la planification nationale 

Les Parties sont invitées à intégrer le Plan stratégique de Samarcande pour les espèces 

migratrices (SPMS, en anglais) 2024-2032 dans leurs Stratégies et plans d’action nationaux pour 

la biodiversité (SPANB), leurs objectifs nationaux, leurs indicateurs et leurs processus de 

rapport. Un alignement plus étroit entre la mise en œuvre de la CMS et le Cadre mondial de la 

biodiversité de Kunming-Montréal est essentiel pour accélérer le rétablissement des espèces, la 

connectivité et la résilience des écosystèmes à l’échelle mondiale. 

 

Renforcer la conservation spécifique à certaines espèces et à l’échelle des bassins/aires 

de répartition 

L’UICN souligne que les menaces telles que la mortalité induite par la pêche, y compris les prises 

accessoires, sont les principaux facteurs de déclin des requins, des raies, des mammifères 

marins, des oiseaux marins et des poissons. Les Parties devraient mettre en œuvre des 

mesures d’atténuation ciblées et coordonnées, améliorer le suivi et les rapports au niveau 

des espèces, et renforcer la collaboration entre la CMS et les organismes de gestion des 

pêches. 

 

Promouvoir la connectivité écologique et la coopération transfrontière 

L’UICN exhorte les Parties à intégrer systématiquement la connectivité écologique entre 

les rivières, les paysages terrestres et marins et les voies migratoires dans la planification, 

les infrastructures, la gestion spatiale et la coopération transfrontière. Le maintien et la 

restauration des corridors, des routes migratoires et de réseaux d’habitats fonctionnels sont 

essentiels pour le rétablissement des espèces, l’adaptation climatique et la résilience des 

écosystèmes. La connectivité devrait être intégrée dans les évaluations d’impact 

environnemental et social (EIES), la conservation par zone, la planification spatiale marine, les 

initiatives transfrontières et autres processus décisionnels pertinents. 

 

Atténuer les conflits homme-faune et promouvoir la coexistence 

Les Parties devraient renforcer les mesures visant à résoudre les conflits entre les humains 

et la faune sauvage, les prélèvements illégaux et non durables, la pollution (y compris 

sonore et lumineuse), l’impact des infrastructures, et la santé de la faune sauvage. L’UICN 

exhorte les Parties à la CMS à créer un groupe de travail multipartite dédié aux conflits 

homme-faune et à la coexistence en relation avec le point 28.4 de l’ordre du jour 

« Communautés et moyens d’existence », et à renforcer les actions coordonnées visant à lutter 

contre les conflits, les prélèvements illégaux et non durables, la pollution, l’impact des 

infrastructures et la santé de la faune sauvage. 

 

Soutenir la conservation par zone et une planification positive pour la nature 

mailto:dao.nguyen@iucn.org
http://www.iucn.org/
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L’UICN souligne l’importance des sites identifiés de manière scientifique, notamment les Zones 

clés pour la biodiversité (ZCB), les Zones importantes pour les mammifères marins 

(IMMA, en anglais) et les Zones importantes pour les requins et les raies (ISRA, en 

anglais), pour guider la conception des aires protégées et conservées, la planification 

spatiale marine et l’évaluation des impacts. Les Parties devraient appliquer des hiérarchies 

de mesures d’atténuation dans la planification des infrastructures et de l’énergie, protéger 

les sites de reproduction et d’alimentation, les couloirs migratoires et les zones de 

rassemblement, et garantir des ressources, un renforcement des capacités et une coordination 

intersectorielle. 

 

L’UICN présente ci-après ses commentaires et considérations à l’intention des Parties à la CMS 

sur certains points de l’ordre du jour de la COP15. 



 

 

Questions stratégiques et institutionnelles 

Plan stratégique de Samarcande pour 

les espèces migratrices 2024-2032 

(point 15 de l’ordre du jour) 

L’UICN se félicite des progrès accomplis dans la 

mise en œuvre du Plan stratégique de Samarcande 

pour les espèces migratrices (SPMS, en anglais) 

2024-2032 et soutient l’adoption du cadre de suivi 

proposé, qui comprend des bases de référence 

scientifiques, des indicateurs et des actions 

harmonisées pour assurer un suivi de la réalisation 

des six objectifs et des 23 cibles du Plan. L’UICN 

encourage les Parties à intégrer la mise en 

œuvre du SPMS dans les Stratégies et les plans 

d’action nationaux pour la biodiversité (SPANB) 

et les processus de rapport, et apprécie le rôle 

collaboratif du groupe de travail intersessions, du 

Conseil scientifique et du PNUE-WCMC pour 

garantir la cohérence, la fiabilité des données et les 

synergies avec d’autres accords multilatéraux sur 

l’environnement (AME). 

Il sera essentiel de renforcer le modèle de rapport 

national de la CMS, de combler les lacunes 

identifiées en matière de données et d’aligner le 

programme de travail de la CMS sur les priorités du 

SPMS afin de permettre un suivi transparent des 

progrès réalisés et d’obtenir des résultats plus 

efficaces en matière de conservation des espèces 

migratrices. La mobilisation de technologies 

innovantes, notamment la télédétection, le bio-

logging, l’ADN environnemental, le suivi acoustique, 

l’analyse de données assistée par IA et les 

plateformes numériques de partage de données, 

sera essentielle pour combler les lacunes 

importantes en matière de connaissances, 

améliorer l’efficacité du suivi et permettre une 

prise de décision rapide et fondée sur des 

données probantes dans l’ensemble de l’aire de 

répartition des espèces migratrices. Dans ce 

contexte, l’UICN continuera à aligner ses travaux 

sur les technologies et l’innovation en matière de 

conservation des espèces, à soutenir l’échange de 

connaissances, l’élaboration de normes et le 

renforcement des capacités, et àencourager la 

collaboration entre les gouvernements, les 

organismes scientifiques, les AME et les 

partenaires techniques afin de garantir que ces 

outils soient utilisés de manière responsable et 

efficace. 

Collaboration avec d’autres entités 

(point 18 de l’ordre du jour) 

18.3 Contribution de la CMS au cadre 

mondial de la biodiversité de Kunming-

Montréal 

L’UICN se félicite du projet de décision de la COP15 

de la CMS, qu’elle considère comme une 

contribution opportune et constructive à une 

meilleure cohérence et au renforcement mutuel 

entre la CMS et la Convention sur la diversité 

biologique dans la mise en œuvre du Cadre mondial 

de la biodiversité de Kunming-Montréal (CMBKM). 

L’UICN soutient fermement l’accent continu mis sur 

l’intégration des besoins des espèces migratrices 

dans les Stratégies et plans d’action nationaux pour 

la biodiversité (SPANB), les objectifs nationaux et la 

coopération transfrontière, reconnaissant que la 

conservation des espèces migratrices est 

fondamentale pour atteindre les objectifs du 

CMBKM en matière de rétablissement des espèces, 

de connectivité écologique et de résilience des 

écosystèmes. L’UICN soutient la demande 

adressée au Secrétariat de la CMS de continuer à 

contribuer à la mise en œuvre du CMBKM et 

d’élaborer un programme de travail conjoint avec le 

Secrétariat de la CDB. L’UICN se tient prête, par 

l’intermédiaire des Groupes de spécialistes de ses 

Commissions et de ses produits de connaissance, 

à aider les Parties à la CMS et le Secrétariat à 

mettre en œuvre cette décision, en particulier en ce 

qui concerne la connectivité écologique, 

l’intégration des SPANB, l’élaboration d’indicateurs 

et le renforcement des capacités, afin d’accélérer la 

réalisation des objectifs du CMBKM pour les 

espèces migratrices et les écosystèmes dont elles 

dépendent. 

 

Mise en œuvre des mandats spécifiques aux taxons et multisectoriels 

Mesures de conservation des espèces 

aquatiques (point 25 de l’ordre du jour) 

Les politiques océaniques mondiales doivent fournir 

un cadre cohérent pour garantir des mesures de 

conservation efficaces dans toutes les juridictions. 

Afin de protéger efficacement les espèces marines 

migratrices, des espèces des grands fonds aux 

oiseaux marins, l’UICN souligne la nécessité 

d’une cohérence et d’une coordination entre les 
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nombreux accords environnementaux 

multilatéraux, entre la CMS et la Convention sur la 

diversité biologique, la Commission baleinière 

internationale, la CITES, l’Accord sur la biodiversité 

au-delà des juridictions nationales récemment entré 

en vigueur, la Stratégie de protection de 

l’environnement de l’Arctique, le Traité sur 

l’Antarctique et l’Autorité internationale des fonds 

marins, entre autres. L’UICN est attachée au 

multilatéralisme en matière de conservation et 

souligne que des régimes de gouvernance 

internationale cohérents et solides peuvent 

fournir le cadre nécessaire à l’utilisation des 

outils requis pour mettre en œuvre des 

stratégies de conservation des espèces 

migratrices dans l’océan. 

25.1 Menaces induites par la pêche et 

prises directes 

25.1.1 Prises accessoires et autres formes de 

mortalité dues à la pêche 

L’UICN reconnaît que les prises accessoires 

constituent l’une des principales menaces pour 

les espèces marines migratrices. Les activités de 

pêche, tant dans le secteur industriel que dans le 

secteur artisanal, exposent les espèces inscrites à 

la CMS à des captures accidentelles, la mortalité 

étant due à la rétention, aux rejets, aux blessures 

liées à la remise à l’eau, aux échappements et à des 

interactions non observées. L’UICN note que les 

mesures efficaces d’atténuation des prises 

accessoires comprennent la modification des 

engins de pêche, les pratiques opérationnelles, 

les protocoles de manipulation et de remise à 

l’eau en toute sécurité, ainsi que les fermetures 

spatiales ou temporelles, lorsque celles-ci sont 

appropriées et efficacement contrôlées. L’UICN 

note en outre que les approches d’atténuation et les 

voies de mise en œuvre peuvent varier selon les 

régions et entre la pêche industrielle et la pêche 

artisanale, et que des mesures adaptées au 

contexte sont essentielles pour évaluer les résultats 

en matière de conservation. L’UICN prend note des 

discussions en cours concernant la définition des 

prises accessoires dans le contexte de la CMS et 

considère que plus de clarté dans la terminologie 

favorisera une mise en œuvre et des rapports 

cohérents de la part des Parties. L’UICN souligne 

que la portée des prises accessoires devrait 

inclure les captures accidentelles d’espèces 

non ciblée, que les individus soient conservés, 

rejetés, relâchés, échappés ou blessés, ainsi que la 

mortalité non observée, le cas échéant. L’UICN 

soutient l’adoption des projets de décision contenus 

dans le document UNEP/CMS/COP15/Doc.25.1.1, 

en tenant compte des amendements suggérés par 

le Conseil scientifique. 

25.1.2 Prises accessoires d’espèces de 

Chondrichtyens 

L’UICN note que les requins et les raies présentent 

généralement des caractéristiques biologiques 

telles qu’une croissance lente, une maturité tardive 

et une faible reproduction, associées à un potentiel 

de reconstitution limité en cas de mortalité due à 

une pêche soutenue. 

L’UICN soutient les efforts visant à améliorer le 

suivi, l’identification des espèces et la 

déclaration au niveau des espèces des captures 

et des rejets de requins et de raies dans les 

pêcheries où ces espèces sont présentes. 

L’UICN note que ces éléments sont importants pour 

évaluer l’efficacité des mesures de la CMS et pour 

éclairer les réponses en matière de gestion. L’UICN 

note également la pertinence d’une coordination 

entre la CMS et les autorités de gestion des pêches, 

y compris les organismes régionaux de gestion des 

pêches, en ce qui concerne la mise en œuvre. 

L’UICN soutient la poursuite des décisions 

existantes pertinentes de la CMS ainsi que des 

travaux intersessions sur les prises 

accessoires, le suivi et l’atténuation en ce qui 

concerne les chondrichtyens. 

25.1.4 Viande d’animaux sauvages aquatiques 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.25.1.4 

sur les travaux du Groupe de travail sur la viande 

d’animaux sauvages aquatiques du Conseil 

scientifique de la CMS et soutient fermement la 

poursuite de ses évaluations de la portée, de 

l’ampleur et des impacts de la chasse et du 

commerce de viande d’animaux sauvages 

aquatiques, ainsi que l’élaboration et la mise en 

œuvre de mesures efficaces pour réduire toute 

utilisation non durable. L’UICN encourage le 

renforcement du partage d’informations et de la 

collaboration avec la Commission baleinière 

internationale, y compris une participation aux 

réunions pertinentes du Sous-comité des petits 

cétacés, et souligne l’importance de mettre en 

œuvre le Plan d’action pour lutter contre la chasse 

de viande d’animaux sauvages aquatiques en 

Afrique de l’Ouest, hautement pertinent pour les 

efforts de conservation tels que le Plan d’action par 

espèce pour le dauphin à bosse de l’Atlantique. Le 

Groupe de spécialistes des cétacés de la 

Commission pour la sauvegarde des espèces 

(CSE) de l’UICN se réjouit de soutenir les travaux 

du Groupe de travail et de créer des synergies avec 

d’autres organismes afin de mieux comprendre et 

aborder les menaces pesant sur les espèces 

aquatiques migratrices. 

 

https://www.cms.int/en/document/action-plan-address-aquatic-wild-meat-harvests-west-africa
https://www.cms.int/en/document/action-plan-address-aquatic-wild-meat-harvests-west-africa
https://www.cms.int/en/document/action-plan-address-aquatic-wild-meat-harvests-west-africa
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25.2 Pollution marine et autres menaces 

25.2.2 Bruit sous-marin 

L’UICN se félicite de l’encouragement donné aux 

Parties à diffuser et à appliquer la Famille de 

lignes directrices de la CMS sur l’évaluation de 

l’impact environnemental des activités 

génératrices de bruit, ainsi que la Série technique 

n°46 de la CMS sur les meilleures technologies 

disponibles pour atténuer le bruit sous-marin 

provenant du transport maritime, des études 

sismiques et du battage de pieux. L’UICN soutient 

le plan de travail et les recommandations du Groupe 

de travail conjoint CMS/ACCOBAMS/ASCOBANS 

sur le bruit et souligne la nécessité de renforcer et 

d’élargir les orientations sur l’atténuation du bruit 

marin. En particulier, l’UICN appelle à 

l’élaboration de directives spécifiques traitant 

des impacts du bruit sur les cétacés d’eau 

douce, comparables aux directives existantes 

axées sur le milieu marin, compte tenu de 

l’importance cruciale de réduire les 

perturbations acoustiques pour la conservation 

des espèces d’eau douce et fluviales menacées, 

conformément à la Résolution 7.113 (2020) de 

l’UICN intitulée « Restaurer un océan paisible et 

silencieux ». 

25.2.3 Exploitation minière des grands fonds 

marins 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.25.2.3 

sur les Activités d’exploitation minière des fonds 

marins et les espèces migratrices, ainsi que du 

rapport « Impacts de l’exploitation minière en eaux 

profondes sur les espèces migratrices : analyse et 

lacunes dans les connaissances » et apprécie 

l’analyse et les recommandations du Conseil 

scientifique, qui identifient les risques émergents 

pour les espèces migratrices et les lacunes 

importantes dans les connaissances qui justifient 

une approche de précaution. Tout en reconnaissant 

que l’Autorité internationale des fonds marins 

(AIFM) est l’organisme chargé d’organiser, de 

réglementer et de contrôler les activités minières en 

eaux profondes dans la Zone, l’UICN soutient 

l’inclusion des impacts de l’exploitation minière 

en eaux profondes (DSM, en anglais) dans le 

champ de compétence de la CMS, compte tenu 

de la désignation de la Zone comme patrimoine 

commun de l’humanité et de l’obligation des 

Parties à la CMS de conserver les espèces 

migratrices dans l’ensemble de leur aire de 

répartition. L’UICN souligne l’importance 

d’assurer une cohérence entre les cadres 

internationaux de gouvernance des océans afin 

de maintenir la santé des systèmes océaniques 

et la régulation climatique, et se félicite de l’appel 

lancé dans le projet de décision en faveur d’un 

renforcement de la recherche, d’une gestion 

préventive et de la diffusion des résultats aux 

autorités nationales. L’UICN se tient prête à 

collaborer avec la CMS, l’AIFM et autres 

partenaires afin de définir un programme de 

recherche solide, d’améliorer la compréhension 

scientifique des impacts de la DSM sur les espèces 

migratrices, notamment les requins, les raies, les 

mammifères marins, les oiseaux marins, les tortues 

marines et les poissons, et de soutenir l’élaboration 

de lignes directrices sur les approches d’évaluation 

des impacts environnementaux et sociaux (EIES) 

qui reflètent les obligations de conservation de la 

CMS. 

L’UICN se félicite des recommandations du Conseil 

scientifique et soutient fermement l’adoption du 

projet de décision, y compris les propositions visant 

à exhorter les Parties à éviter ou à reporter les 

activités de DSM jusqu’à ce que des preuves 

scientifiques suffisantes soient disponibles, à 

aligner les décisions en matière de DSM sur les 

obligations de la CMS, à faciliter la poursuite des 

recherches sur les impacts sur les espèces 

migratrices et les écosystèmes, à diffuser l’analyse 

et les recommandations en matière de DSM aux 

départements nationaux concernés et à collaborer 

avec l’AIFM à l’élaboration de lignes directrices en 

matière d’EIES. 

25.3 Gestion de la conservation des 

zones marines 

25.3.1 Priorités pour la conservation par zone 

des espèces marines migratrices 

L’UICN souligne la pertinence des approches de 

gestion spatiale pour les espèces migratrices se 

regroupant de manière prévisible dans des habitats 

de reproduction, d’élevage, d’alimentation ou de 

migration. 

Des initiatives visant à identifier les Zones 

importantes pour les requins et les raies (ISRA, 

en anglais), les Zones importantes pour les 

mammifères marins (IMMA, en anglais) et les 

Zones clés pour la biodiversité (ZCB) sont 

menées par les Commissions, groupes et 

partenariats de l’UICN et appliquent des critères 

scientifiques normalisés pour identifier les zones 

d’importance écologique pour ces espèces. Ces 

délimitations fournissent des informations 

spatialement explicites pouvant éclairer la 

planification spatiale marine, les évaluations 

d’impact environnemental et social, la gestion 

des pêches, ainsi que la conception et la 

désignation d’aires protégées et conservées. 

L’utilisation de ces ensembles de données pour la 

conservation par zone des espèces marines 

migratrices soutiendra directement la mise en 

https://portals.iucn.org/library/node/49785
https://portals.iucn.org/library/node/49785
https://portals.iucn.org/library/node/49785
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œuvre des objectifs clés du Cadre mondial de 

Kunming-Montréal. L’UICN note que les Parties 

peuvent également s’appuyer sur des ensembles 

de données spatiales mondiales et régionales 

complémentaires pertinentes pour les espèces 

migratrices, le cas échéant, afin de soutenir une 

planification spatiale cohérente. L’UICN soutient 

l’adoption des projets de résolutions et décision 

figurant dans le document COP15/Doc.25.3.1. 

Les Groupes des Commissions de l’UICN 

continueront à travailler avec les Parties à la CMS 

et autres parties prenantes concernées pour 

soutenir la mise en œuvre des résolutions. 

25.3.2 Collisions avec les navires 

L’UICN se félicite des progrès réalisés dans la mise 

en œuvre des décisions 14.48 et 14.50 visant à 

réduire le risque de collision avec les navires pour 

la mégafaune marine et soutient les projets de 

décision proposés dans le document 

COP15/Doc.25.3.2 pour la poursuite des actions. 

L’UICN soutient fermement les demandes du 

Conseil scientifique visant à cartographier les 

voies de navigation en fonction des Zones 

importantes pour les mammifères marins, en 

collaboration avec le Groupe de travail de l’UICN 

sur les aires protégées pour les mammifères 

marins, la CBI et l’OMI, afin d’identifier les 

populations de cétacés inscrites à la CMS qui 

sont exposées à un risque élevé de collision 

avec des navires, et d’élaborer des lignes 

directrices sur le tracé approprié des routes 

maritimes ainsi que des mesures de réduction 

de la vitesse dans les habitats clés. L’UICN 

soutient également l’inclusion des baleines à bosse 

de la mer d’Oman et autres populations de grandes 

baleines comme priorité en matière d’atténuation 

des collisions avec les navires, reconnaissant leurs 

aires de migration entre plusieurs États parties à la 

CMS, même lorsque les ports adjacents, tels que 

Duqm à Oman, se trouvent en dehors du réseau 

des États parties à la CMS, et note l’intérêt d’aligner 

ces actions sur les stratégies actuelles de la CBI et 

une planification conjointe de la conservation CMS-

CBI. 

25.3.3 Conserver les écosystèmes des monts 

sous-marins 

L’UICN salue et soutient fermement la 

proposition de Monaco et du Panama visant à 

conserver les écosystèmes des monts sous-

marins dans le cadre de la CMS. Les monts sous-

marins sont des nœuds écologiques essentiels et 

des étapes migratoires permettant la survie des 

mammifères marins, des requins et des raies, des 

tortues, des oiseaux marins et des poissons 

migrateurs tout au long de leur cycle de vie. Leur 

vulnérabilité au chalutage de fond et autres 

pratiques destructrices, combinée à leur faible 

taux de régénération, rend leur protection 

urgente et impérative. Cette proposition s’inscrit 

dans la droite ligne de politiques de longue date de 

l’UICN, notamment la Recommandation 3.099 

(2004) et la Résolution 8.032 (2025), qui appellent 

à protéger les monts sous-marins et autres 

écosystèmes marins vulnérables contre les 

pratiques de pêche destructrices et à promouvoir 

l’abandon du chalutage de fond sur les monts sous-

marins. Toutes deux mettent l’accent sur 

l’identification scientifique de réseaux de monts 

sous-marins importants pour la biodiversité 

pélagique et benthique associée. L’UICN reconnaît 

que la CMS est particulièrement bien placée pour 

aborder le rôle des monts sous-marins dans le 

maintien de la connectivité écologique des 

espèces migratrices, y compris dans les zones 

situées au-delà des juridictions nationales. La 

résolution et les décisions proposées soutiennent la 

mise en œuvre du Plan stratégique de 

Samarcande, les travaux de la CMS sur la 

connectivité et les engagements mondiaux en 

matière de biodiversité. 

L’UICN se tient prête, par l’intermédiaire de ses 

Commissions et de ses Membres, à soutenir les 

Parties avec des outils scientifiques (notamment les 

IMMA, les ISRA et les ZCB), une collaboration en 

matière de recherche et des conseils techniques 

afin de faire progresser la protection et la gestion 

efficaces des écosystèmes des monts sous-marins. 

25.4 Mammifères marins 

25.4.1 Priorités de conservation pour les 

cétacés 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.25.4.1 

sur les progrès réalisés par rapport à la résolution 

14.9 et soutient fermement les actions prioritaires 

définies pour le nouveau programme de travail du 

Groupe de travail sur les mammifères aquatiques 

(AMWG, en anglais) de la CMS, qui s’appuient sur 

l’examen complet commandé à OceanCare et affiné 

par les discussions du Conseil scientifique. L’UICN 

soutient les projets de décision et se tient prête 

à collaborer avec l’AMWG et à lui fournir des 

contributions scientifiques, notamment sur des 

questions telles que la chasse à la baleine et la 

capture de viande d’animaux sauvages 

aquatiques, les impacts des changements 

climatiques sur les cétacés et la présence de 

cétacés en dehors de leurs habitats habituels, 

tout en assurant des synergies avec les travaux de 

la Commission baleinière internationale et autres 

efforts de conservation pertinents. 

 

https://portals.iucn.org/library/node/44385
https://portals.iucn.org/library/node/52682


UICN (Union internationale pour la conservation de la nature) : Document de position                  Page 7 

25.4.2 Plans d’action pour les cétacés 

L’UICN se félicite des progrès réalisés dans la mise 

en œuvre des plans d’action pour les cétacés de la 

région de la mer Rouge, les baleines de l’Atlantique 

Sud et le Plan d’action par espèce (SSAP, en 

anglais) pour le dauphin à bosse de l’Atlantique, 

espèce en Danger critique, et soutient fermement la 

proposition d’adopter le projet de plan de gestion de 

la conservation de la baleine à bosse de la mer 

d’Oman, tel que présenté dans le document 

COP15/Doc.25.4.2. L’UICN souligne l’importance 

de rapports précis et complets sur la mise en œuvre 

du SSAP, notamment en reconnaissant les 

contributions non gouvernementales et 

scientifiques au-delà des rapports officiels des 

gouvernements, et encourage tous les États de 

l’aire de répartition à redoubler d’efforts pour mettre 

pleinement en œuvre et rendre compte des 

mesures prises en faveur des dauphins à bosse de 

l’Atlantique, une espèce prioritaire pour l’initiative de 

planification intégrée de la conservation des 

cétacés de l’UICN. L’UICN soutient également 

pleinement le projet de plan régional de gestion de 

la conservation des baleines à bosse de la mer 

d’Oman, reconnaissant son élaboration 

collaborative et sa valeur en tant que modèle de 

collaboration entre la CMS et la CBI dans la région, 

et demande instamment son adoption par les 

Parties à la CMS et son examen ultérieur par la CBI 

en 2026. 

25.6 Poissons 

25.6.1 Poissons d’eau douce 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.25.6.1 

et de l’évaluation mondiale des poissons migrateurs 

d’eau douce et souligne la nécessité urgente de 

renforcer la coopération internationale et la 

protection des poissons migrateurs d’eau 

douce, un groupe qui reste largement sous-

représenté dans les annexes de la CMS malgré 

un déclin important et un risque élevé d’extinction. 

Seule une petite fraction des espèces connues de 

poissons migrateurs d’eau douce est actuellement 

couverte par les listes de la CMS, même si 

beaucoup traversent les frontières nationales et 

dépendent de rivières à écoulement libre, habitats 

menacés par les barrages, la pollution, les 

prélèvements d’eau, les changements climatiques 

et la surpêche, ce qui met en évidence une lacune 

critique en matière de conservation que la CMS 

peut aider à combler en élargissant les listes 

d’espèces et en coordonnant des actions à l’échelle 

des bassins. 

L’UICN appelle les Parties à soutenir 

l’amélioration des données, des bases de 

référence et des propositions ciblées afin de 

renforcer l’inclusion et la conservation des 

poissons d’eau douce dans le cadre de la CMS, 

compte tenu de leur rôle essentiel pour la santé 

des écosystèmes fluviaux, la sécurité 

alimentaire et les moyens d’existence dans le 

monde entier. 

L’UICN se tient prête à soutenir les Parties à la CMS 

en leur fournissant des données scientifiques et des 

conseils sur les espèces de poissons migrateurs 

d’eau douce et leur conservation. 

25.6.3 Requins et raies 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.25.6.3 

et note que de nombreuses espèces de requins et 

de raies inscrites à la CMS continuent de montrer 

un statut de conservation défavorable selon les 

évaluations de la Liste rouge de l’UICN des espèces 

menacées, la mortalité due à la pêche étant 

identifiée comme une menace principale dans la 

plupart des évaluations. 

Pour les espèces inscrites à l’Annexe I de la CMS, 

l’UICN note la pertinence de mesures associées à 

la réduction de la mortalité directe et accidentelle et 

l’importance d’une protection dans toute l’aire de 

répartition de ces espèces. Pour les espèces 

inscrites à l’Annexe II, l’UICN souligne le rôle d’une 

gestion coopérative entre les États de l’aire de 

répartition, compte tenu des mouvements 

transfrontières documentés. L’UICN note en outre 

qu’une mise en œuvre efficace sera soutenue par 

une amélioration du suivi et des rapports sur les 

sources de mortalité et par une coordination avec 

les organismes de gestion des pêches concernés. 

L’UICN soutient l’adoption par la COP des 

projets de décision figurant dans le document. 

25.6.4 Plan d’action par espèce pour la sous-

population du requin-hâ (Galeorhinus galeus) 

de l’atlantique du nord-est et de la méditerranée 

L’UICN se félicite de l’élaboration du plan d’action 

par espèce pour la sous-population de requin-

hâ du nord-est de l’Atlantique et de la 

Méditerranée. L’espèce effectue des mouvements 

régionaux au-delà des frontières juridictionnelles et 

est soumise à des interactions avec la pêche dans 

certaines parties de son aire de répartition. Le 

requin-hâ est inscrit à l’Annexe II de la CMS et à 

l’Annexe II de la CITES. L’UICN soutient fermement 

l’adoption du plan d’action par la COP. 

25.6.5 Plan d’action multi-espèces pour les 

poissons-chats migrateurs d’Amazonie 

L’UICN salue le projet de plan d’action multi-

espèces pour les poissons-chats migrateurs 

d’Amazonie et soutient l’adoption du projet de 

résolution et des décisions. Le plan répond à un 
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besoin urgent de conservation pour certaines des 

espèces d’eau douce les plus migratrices au 

monde, dont les populations sont soumises à une 

pression croissante due à la surpêche, à la 

fragmentation des cours d’eau, à la dégradation des 

habitats, à la pollution et à des lacunes importantes 

dans les connaissances sur leurs aires de 

répartition transfrontières. L’UICN apprécie 

particulièrement l’approche à l’échelle du bassin, 

multi-espèces et multisectorielle du Plan d’action, 

l’accent mis sur la coordination régionale et 

l’engagement des États de l’aire de répartition non 

parties, des peuples autochtones, des 

communautés locales et de la société civile. Ce 

cadre intégré s’aligne sur les priorités de l’UICN en 

matière de connectivité écologique, d’intégrité des 

écosystèmes d’eau douce et d’utilisation durable. 

Par l’intermédiaire de ses Commissions et Groupes 

de spécialistes, l’UICN se tient prête à fournir un 

soutien scientifique et technique aux États de 

l’aire de répartition dans des domaines tels que 

les évaluations de la Liste rouge de l’UICN, 

l’écologie des migrations et la planification de la 

connectivité, tout en contribuant à renforcer les 

synergies avec d’autres initiatives régionales et 

mondiales en matière d’eau douce et de 

biodiversité. 

26.4.2 Plan d’action multi-espèces pour les 

outardes africaines, eurasiennes et 

australiennes (2026-2037) 

L’UICN soutient l’adoption du Plan d’action multi-

espèces pour la conservation des outardes 

africaines, eurasiennes et australiennes (Bustards 

MsAP, en anglais), élaboré par l’initiative Bustards 

Without Borders dans le cadre de l’AEMLAP. Le 

Bustards MsAP a été élaboré à l’issue d’un 

processus rigoureux impliquant la collecte 

d’informations et l’analyse par des experts 

nationaux de neuf coordinateurs régionaux, ainsi 

que deux cycles d’examen demandés aux points 

focaux de 102 Parties. Le MsAP a été approuvé par 

les membres du Groupe de spécialistes des 

outardes de la CSE-UICN, ainsi que par BirdLife 

International et le Fonds mondial pour la nature. 

Compte tenu de l’accélération des menaces pesant 

sur les espèces d’outardes, l’UICN exhorte les 

Parties à la CMS à consacrer des ressources 

pour accélérer la mise en œuvre des mesures 

scientifiques prioritaires définies dans le MsAP. 

Mesures de conservation des espèces 

terrestres (point 27 de l’ordre du jour) 

27.1 Initiative conjointe CITES-CMS pour 

les carnivores d’Afrique 

S’appuyant sur les engagements et les priorités 

soulignés lors de la COP14 de la CMS, l’UICN 

soutient fermement l’accélération et le 

renforcement de la mise en œuvre de l’Initiative 

CITES-CMS sur les carnivores africains (ACI, en 

anglais) en tant que plateforme clé pilotée par les 

États de l’aire de répartition pour la conservation 

des lions, des léopards, des guépards et des 

lycaons. Si les cadres stratégiques, les plans 

d’action et les mécanismes de coopération 

régionale sont en place, leur efficacité dépend d’un 

leadership politique soutenu, de ressources 

adéquates et d’une action coordonnée aux niveaux 

national et infranational. Les gouvernements sont 

donc appelés à intégrer la conservation des 

carnivores dans tous les aspects de la planification 

du développement afin d’assurer une mise en 

œuvre efficace et durable. Grâce au programme 

« Sauvez nos espèces » (SOS, en anglais) de 

l’UICN et au protocole d’accord CMS-UICN de 2024 

sur l’ACI, l’UICN contribue à la mise en œuvre 

des priorités de l’ACI par le biais d’un 

mécanisme de redistribution de fonds qui 

achemine directement les financements vers les 

acteurs de la conservation dans l’ensemble de 

l’aire de répartition des espèces, en soutenant la 

coexistence, la protection et la restauration des 

habitats, ainsi que la gestion des risques sanitaires. 

L’UICN a également contribué à la mise à jour des 

stratégies régionales et nationales de conservation, 

à l’élaboration de politiques de coexistence homme-

faune et à l’élaboration de lignes directrices pour la 

gestion des maladies, en accord avec les résultats 

prioritaires du programme de travail (POW, en 

anglais) de l’ACI. Un engagement financier 

important obtenu par l’UICN en 2025 représente 

une opportunité de cofinancement majeure pour 

l’ACI, mais des contributions équivalentes sont 

nécessaires de toute urgence pour débloquer cet 

investissement. L’UICN demande aux donateurs 

d’accorder la priorité à cette opportunité et de 

se manifester. L’UICN se tient prête à travailler 

avec les Parties à l’ACI, les donateurs et les 

partenaires pour mobiliser des ressources, 

soutenir la mise en œuvre du POW révisé et 

intensifier une action coordonnée en faveur des 

carnivores africains. 

27.3 Initiative pour les mammifères 

d’Asie centrale 

L’UICN accueille favorablement le document 

COP15/Doc.27.3 et soutient le projet de programme 

de travail 2026-2032 de l’Initiative pour les 

mammifères d’Asie centrale (CAMI, en anglais), y 

compris l’intégration de considérations relatives aux 

changements climatiques, les activités spécifiques 

à certaines zones pour les régions prioritaires en 

matière de conservation transfrontière et l’ajout du 
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chat de Pallas (Felis manul) et du lynx eurasien 

(Lynx lynx) à la CAMI. L’UICN recommande à la 

COP d’adopter les projets d’amendements et de 

décisions. L’UICN a activement contribué à 

l’élaboration du projet de programme de travail 

2026-2032 de la CAMI et se tient prête à soutenir 

la mise en œuvre de la CAMI en collaboration 

avec la CMS, notamment par l’intermédiaire du 

Bureau régional de l’UICN pour l’Europe de l’Est 

et l’Asie centrale et du Mécanisme de 

coopération technique et scientifique de la CDB, 

ainsi que du Groupe de spécialistes des conflits 

et de la coexistence homme-faune sauvage de 

la CSE-UICN, en réponse aux demandes du 

Kazakhstan, du Kirghizistan, du Tadjikistan, du 

Turkménistan et de l’Ouzbékistan. 

27.4 Jaguar 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.27.4 et 

du Plan d’action régional pour la conservation du 

jaguar, qu’elle considère comme une étape cruciale 

pour assurer la survie à long terme des jaguars 

(Panthera onca) dans toute leur aire de répartition. 

Cette initiative s’aligne étroitement sur la Résolution 

7.090 (2020) de l’UICN, qui désigne le jaguar 

comme une priorité de conservation 

continentale et souligne l’importance d’actions 

transfrontières coordonnées pour maintenir des 

populations viables et la connectivité 

écologique. Elle est également conforme à la 

récente décision de la COP20 de la CITES sur la 

conservation du jaguar, qui appelle à un 

renforcement de la coopération internationale pour 

lutter contre le commerce illégal et soutenir les 

efforts de mise en œuvre des États de l’aire de 

répartition, renforçant ainsi la nécessité d’une action 

complémentaire dans le cadre de la CMS et de la 

CITES. L’UICN se tient prête à fournir un soutien 

technique aux Parties pour comprendre, 

prévenir et atténuer les interactions négatives 

entre l’homme et le jaguar, et promouvoir la 

coexistence conformément aux meilleures 

pratiques. Le Groupe de spécialistes des conflits et 

de la coexistence homme-faune sauvage 

(HWCCSG, en anglais) de la CSE-UICN souligne la 

pertinence des Lignes directrices de la CSE-UICN 

sur les conflits et la coexistence entre l’homme et la 

faune sauvage, disponibles en espagnol, en 

portugais et dans d’autres langues, qui fournissent 

les bases et les principes essentiels pour une bonne 

pratique, avec des conseils clairs et concrets sur la 

meilleure façon de gérer les conflits et de favoriser 

la coexistence avec la faune sauvage. L’UICN 

encourage les Parties à intégrer ces lignes 

directrices dans la mise en œuvre du Plan d’action 

régional, afin de renforcer le suivi, l’atténuation des 

conflits et l’engagement des communautés, veillant 

ainsi à ce que la conservation du jaguar contribue à 

la fois à la protection de la biodiversité et à la 

durabilité des moyens d’existence des populations. 

Mesures de conservation 

intersectorielles (point 28 de l’ordre du 

jour) 

28.1 Prélèvement illégal et non durable 

d’espèces migratrices 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.28.1 et 

de l’analyse exhaustive sur le prélèvement illégal et 

non durable, à laquelle les Groupes de spécialistes 

des Commissions de l’UICN ont apporté une 

contribution substantielle en termes de contenu et 

d’analyse, et se tient prête à soutenir 

l’élaboration et la mise en œuvre des 

orientations mondiales proposées pour une 

gestion durable de la faune sauvage. L’UICN 

soutient également les amendements proposés à la 

résolution 11.31 (Rev. COP14) présentés à 

l’annexe 4, et exhorte les Parties à la CMS à donner 

la priorité aux efforts visant à éliminer la capture 

illégale et non durable des espèces inscrites à 

l’Annexe I, élément essentiel de cadres efficaces de 

conservation et d’utilisation durable. 

28.2 Connectivité écologique 

L’UICN soutient fermement l’adoption des 

amendements proposés à la résolution 14.16 (Rev. 

COP15) et des projets de décision connexes, et se 

tient prête à aider les Parties à les mettre en œuvre. 

Depuis l’adoption de la résolution 75/271 (2021) de 

l’Assemblée générale des Nations unies, l’UICN a 

activement plaidé en faveur de la création de 

corridors écologiques afin de maintenir, 

d’améliorer et de restaurer la connectivité 

structurelle et fonctionnelle des habitats et des 

espèces à l’intérieur et au-delà des frontières 

nationales. Cet engagement a été récemment 

renforcé lors du 8e Congrès mondial de la nature de 

l’UICN (octobre 2025), qui a adopté la Résolution 

8.126 : Reconnaître et signaler les corridors 

écologiques, appelant la Directrice générale de 

l’UICN, son Secrétariat, ses Commissions et ses 

Membres à promouvoir une définition et des 

cadres multilatéralement convenus pour les 

corridors écologiques en tant que mesure de 

conservation spatialement explicite, et invitant 

les Membres, les gouvernements et les institutions 

à appliquer les Lignes directrices de l’UICN pour la 

conservation de la connectivité grâce à des réseaux 

et des corridors écologiques afin d’identifier et, le 

cas échéant, de reconnaître ou de désigner des 

corridors écologiques. 

 

https://iucnhq-my.sharepoint.com/personal/nguyenda_iucn_org/Documents/Documents/A%20CMS/COP15/Position%20paper/IUCN%20Resolution%20WCC‑2020‑Res‑090
https://iucnhq-my.sharepoint.com/personal/nguyenda_iucn_org/Documents/Documents/A%20CMS/COP15/Position%20paper/IUCN%20Resolution%20WCC‑2020‑Res‑090
https://www.cms.int/sites/default/files/document/2026-01/cms_cop15_doc.27.4_rev.1_jaguar_e.pdf
https://www.cms.int/sites/default/files/document/2026-01/cms_cop15_doc.27.4_rev.1_jaguar_e.pdf
https://www.hwctf.org/guidelines
https://www.hwctf.org/guidelines
https://www.hwctf.org/guidelines
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_RES_126_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_RES_126_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_RES_126_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/node/49061
https://portals.iucn.org/library/node/49061
https://portals.iucn.org/library/node/49061
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28.3 Aires de conservation 

transfrontières 

L’UICN soutient l’adoption des projets de décision 

concernant les aires de conservation transfrontières 

pour les espèces migratrices (COP15/Doc.28.3) et 

se tient prête à aider les Parties grâce à son 

expertise technique et à son expérience 

mondiale en matière de conservation 

transfrontière. Ce soutien se reflète dans les 

résultats de l’activité du Forum organisée lors du 8e 

Congrès mondial de la nature de l’UICN (octobre 

2025), qui a donné lieu au rapport Conservation 

transfrontalière à travers le monde : des paysages 

terrestres et marins bien connectés sur le plan 

écologique et culturel. Le rapport met en évidence 

deux priorités clés directement liées à la mise en 

œuvre de la CMS : 1) mettre l’accent sur le passage 

de la planification à l’action, harmoniser les lois et la 

gestion au-delà des frontières, intégrer la 

connectivité pour toutes les espèces et tous les 

écosystèmes, et appliquer des stratégies sensibles 

aux conflits ; et 2) un financement à long terme et 

une collaboration multisectorielle sont essentiels 

pour un succès durable. L’UICN encourage donc 

les Parties à promouvoir des mesures pratiques 

et coopératives renforçant la connectivité pour 

les espèces migratrices au-delà des frontières 

nationales. 

28.4 Communautés et moyens 

d’existence 

L’UICN soutient fermement la proposition de la 

huitième réunion du Comité de session du Conseil 

scientifique (ScC-SC8) visant à créer un groupe de 

travail dédié aux questions stratégiques liées aux 

interactions entre les communautés et les espèces 

inscrites à la CMS 

(UNEP/CMS/COP15/Doc.28.4/Add.1). Toutefois, 

l’UICN suggère à la COP de modifier le texte afin de 

se concentrer spécifiquement sur les questions 

liées aux « conflits et à la coexistence entre 

l’homme et la faune sauvage », qui sont abordées 

par divers cadres de la CMS. Un groupe de travail 

multipartite est essentiel pour promouvoir 

l’harmonisation et la coordination entre ces 

initiatives. En s’appuyant sur le soutien impartial du 

Groupe de spécialistes des conflits et de la 

coexistence entre l’homme et la faune sauvage de 

la CSE-UICN, ce groupe aiderait les Parties à 

prévenir et à atténuer les impacts des conflits entre 

l’homme et la faune sauvage sur les espèces 

inscrites à la CMS, tout en favorisant la coexistence. 

28.5 Santé de la faune sauvage 

L’UICN se félicite du leadership continu de la CMS 

dans la promotion de la santé de la faune 

sauvage en tant qu’élément central de la 

conservation des espèces migratrices et soutient 

fermement les révisions proposées à la résolution 

12.6 (Rev.COP14) et aux projets de décision 

associés. L’expérience de la COVID-19 et la 

pandémie actuelle de grippe aviaire hautement 

pathogène ont mis en évidence le fait que la santé 

de la faune sauvage, l’intégrité des écosystèmes, la 

santé du bétail et la santé humaine sont 

indissociables. L’UICN approuve le renforcement 

de l’articulation des approches « Une seule santé » 

et écosystémiques au sein de la CMS, en accord 

avec le Quadripartite de la santé et l’Accord de 

l’OMS sur les pandémies, et reconnaît que la CMS 

est particulièrement bien placée pour intégrer les 

priorités de conservation dans la prévention, la 

préparation et la réponse sanitaires mondiales. 

L’UICN soutient en particulier l’accent mis sur la 

lutte contre les causes profondes de la 

mauvaise santé et du déclin des populations, 

notamment la perte et la fragmentation des habitats, 

la pollution, les changements climatiques, 

l’agriculture et l’aquaculture non durables, et le 

commerce d’espèces sauvages à haut risque, 

grâce à des mesures préventives et rentables 

apportant des avantages connexes pour la 

biodiversité, la sécurité alimentaire et la santé 

publique. Nous saluons le travail du Groupe de 

travail de la CMS sur les espèces migratrices et la 

santé, les études de cas « Une seule santé » et 

l’analyse des mandats de la CMS, et encourageons 

les Parties à utiliser ces ressources pour renforcer 

la surveillance, le renseignement sanitaire, la 

collaboration intersectorielle et une prise de 

décision fondée sur des données probantes. 

L’UICN exhorte les Parties à adopter les 

amendements et décisions proposés, à garantir 

des ressources suffisantes pour leur mise en 

œuvre et à soutenir le renforcement des 

capacités, en particulier dans les pays à revenu 

faible et intermédiaire. Il sera essentiel de renforcer 

la coopération avec la FAO, l’OIE, l’OMS, le PNUE 

et la CITES, et de veiller à ce que la faune sauvage 

soit reconnue non seulement comme un hôte 

potentiel de maladies, mais aussi comme une 

victime et une bénéficiaire d’écosystèmes sains, 

afin de protéger les espèces migratrices et de 

promouvoir des résultats équitables et centrés sur 

la faune sauvage dans le cadre de l’initiative « Une 

seule santé ». 

28.7 Pollution lumineuse 

L’UICN se félicite du projet de décision de la CMS 

sur la pollution lumineuse dans le document 

COP15/Doc.28.7 et soutient l’accent mis sur la 

consolidation et la diffusion des Lignes directrices 

internationales de la CMS sur la pollution lumineuse 

https://conservationcorridor.org/wp-content/uploads/Transboundary-Connectivity_WCC-Forum-Summary.pdf
https://conservationcorridor.org/wp-content/uploads/Transboundary-Connectivity_WCC-Forum-Summary.pdf
https://conservationcorridor.org/wp-content/uploads/Transboundary-Connectivity_WCC-Forum-Summary.pdf
https://conservationcorridor.org/wp-content/uploads/Transboundary-Connectivity_WCC-Forum-Summary.pdf
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pour les espèces migratrices. Le projet de décision 

reconnaît à juste titre que la pollution lumineuse 

constitue une menace intersectorielle croissante 

pour les espèces migratrices et les écosystèmes, et 

reflète une phase de maturité des travaux de la 

CMS, dans laquelle la priorité passe de l’élaboration 

de nouvelles orientations à l’intensification de la 

mise en œuvre, la sensibilisation et l’adoption par 

les Parties et les parties prenantes. L’UICN se 

félicite en particulier de la conclusion du Conseil 

scientifique selon laquelle aucune modification 

immédiate des lignes directrices n’est nécessaire et 

que les efforts devraient se concentrer sur la 

sensibilisation, le renforcement des capacités et 

l’intégration dans les processus politiques et de 

planification. 

L’approche de la CMS s’aligne étroitement sur la 

Résolution 8.046 de l’UICN pour une Stratégie 

mondiale pour la restauration de l’obscurité 

naturelle : protéger les habitats clés et atténuer la 

pollution lumineuse, adoptée lors du Congrès 

mondial de la nature de l’UICN en 2025. Les deux 

cadres soulignent les effets néfastes de la lumière 

artificielle nocturne sur les oiseaux migrateurs, les 

chauves-souris et autres espèces nocturnes, la 

nécessité de protéger les habitats et les voies de 

migration essentiels, et l’importance de mesures 

pratiques et fondées sur la science, telles que 

l’éclairage adaptatif, le zonage et des normes 

intégrant les considérations relatives à la 

biodiversité dans les politiques en matière 

d’infrastructures, de sécurité et d’énergie. L’UICN 

félicite la CMS pour son leadership mondial pionnier 

à travers les Directives internationales et 

encourage une collaboration continue entre la 

CMS et ses Parties, l’UICN, les processus de la 

CDB et les organismes techniques concernés afin 

de promouvoir la restauration de l’obscurité 

naturelle en tant qu’objectif de conservation 

commun. 

28.10 Infrastructures 

L’UICN soutient fermement l’adoption des 

amendements proposés à la Résolution 07.02 (Rev. 

COP14) et des projets de décisions connexes sur le 

développement des infrastructures et les espèces 

migratrices (COP15/Doc.28.10 Rev.1), et se tient 

prête à aider les Parties à les mettre en œuvre. Ce 

travail s’inscrit dans le droit fil de la Résolution 7.071 

de l’UICN intitulée « Infrastructures linéaires 

respectueuses de la faune sauvage » (2020), qui 

continue de guider les efforts de l’UICN pour lutter 

contre les impacts environnementaux des routes, 

des voies ferrées, des canaux, des lignes 

électriques, des clôtures et des pipelines. Guidés 

par le Rapport technique de l’UICN intitulé 

« Addressing ecological connectivity in the 

development of roads, railways, and canals » 

(Prendre en compte la connectivité écologique dans 

le développement des routes, des chemins de fer et 

des canaux) sur le maintien de la connectivité 

écologique dans la planification des infrastructures, 

l’UICN et ses partenaires proposent des solutions 

pour éviter, minimiser et atténuer la 

fragmentation des habitats, en mettant 

particulièrement l’accent sur une collaboration 

intersectorielle afin d’intégrer des 

infrastructures respectueuses de la faune 

sauvage dans la science, les politiques et les 

pratiques. 

Énergie renouvelable 

L’UICN soutient une transition rapide vers les 

énergies renouvelables, qu’elle considère comme 

essentielle pour lutter contre les changements 

climatiques, mais souligne que cette transition 

doit contribuer à la réalisation d’objectifs 

favorables à la nature et alignés sur les objectifs 

de la CMS en matière de protection des espèces 

migratrices. Conformément à la Résolution 8.044 

de l’UICN intitulée « Prévenir les impacts des 

installations éoliennes sur les populations de 

chauves-souris », les Parties devraient appliquer 

rigoureusement la hiérarchie des mesures 

d’atténuation, en donnant la priorité à la 

prévention, puis à la minimisation, à la restauration 

et, en dernier recours, à la compensation, dans 

toutes les politiques et tous les projets énergétiques 

nationaux. L’UICN recommande vivement 

d’intégrer les besoins des espèces migratrices 

dès le début de la planification énergétique en 

utilisant des évaluations environnementales 

stratégiques, des évaluations d’impact 

environnemental et social solides et une 

planification spatiale fondée sur des données 

scientifiques afin d’éviter les zones sensibles 

telles que les aires protégées, les ZCB, les IMMA, 

les ISRA, les voies migratoires et les couloirs de 

migration. Il est également essentiel d’aborder les 

impacts cumulatifs à grande échelle. L’UICN 

apprécie le travail du Groupe de travail sur l’énergie 

(ETF, en anglais) de la CMS et ses conseils 

techniques soutenant de meilleures pratiques, en 

soulignant le rôle des coalitions multipartites telles 

que la Renewables for Nature Coalition, la Global 

Initiative for Nature, Grids et la collaboration 

Renewables, ainsi que des leaders industriels tels 

que Ecowende dans le développement de 

transitions énergétiques positives pour la nature. 

Pour aller au-delà du principe de « ne pas nuire », 

l’UICN encourage le recours à une évaluation des 

impacts cumulatifs, à l’amélioration de la 

biodiversité et à un aménagement du territoire 

fondé sur la science à travers ses orientations et 

ses cadres, afin de maximiser les co-bénéfices 

https://portals.iucn.org/library/node/52696
https://portals.iucn.org/library/node/52696
https://portals.iucn.org/library/node/52696
https://portals.iucn.org/library/node/52696
https://www.cms.int/sites/default/files/publication/cms_light_pollution_guidelines_complete_0.pdf
https://portals.iucn.org/library/node/49210
https://portals.iucn.org/library/node/49210
https://portals.iucn.org/library/node/49210
https://portals.iucn.org/library/node/51263
https://portals.iucn.org/library/node/51263
https://portals.iucn.org/library/node/51263
https://portals.iucn.org/library/node/51263
https://portals.iucn.org/library/node/51263
https://portals.iucn.org/library/node/52694
https://portals.iucn.org/library/node/52694
https://portals.iucn.org/library/node/52694
https://portals.iucn.org/library/node/52694
https://iucn.org/resources/jointly-published/guidance-biodiversity-cumulative-impact-assessment-wind-and-solar
https://iucn.org/resources/jointly-published/guidance-biodiversity-cumulative-impact-assessment-wind-and-solar
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environnementaux et sociaux dans le 

développement des énergies renouvelables. 

28.12 Changements climatiques 

L’UICN se félicite des modifications proposées à 

l’annexe 2 de la résolution 12.21 (Rev.COP14) et 

soutient le cadre décisionnel révisé, qu’elle 

considère comme une réponse opportune et fondée 

sur des données scientifiques à l’accélération des 

effets des changements climatiques sur les 

espèces migratrices. Ce cadre fournit aux Parties 

des orientations plus claires sur la manière 

d’interpréter la notion d’« état de conservation 

favorable » dans le contexte des changements 

d’aire de répartition induits par le climat, et reconnaît 

à juste titre que des mesures de conservation 

efficaces seront de plus en plus nécessaires tant à 

l’intérieur qu’à l’extérieur des aires de répartition 

historiques des espèces. L’UICN soutient en 

particulier l’approche par scénarios structurés et la 

formulation de quatre stratégies complémentaires 

(conservation, restauration, adaptation et 

translocation), sur la base de conditions 

fondamentales explicites. Cette approche s’aligne 

sur les principes établis en matière de planification 

de la conservation et reflète les orientations de 

l’UICN, notamment les Lignes directrices pour la 

réintroduction et autres translocations à des fins de 

conservation. L’accent mis sur une planification 

prospective à l’horizon 2100, une prise de décision 

à plusieurs échelles (au niveau des espèces, des 

populations et des sous-populations) et la prise en 

compte de la faisabilité écologique, sociale et 

financière renforcent l’applicabilité pratique du 

cadre pour les Parties. 

28.13 Conséquences de la culture animale 

et de la complexité sociale pour la 

conservation 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.28.13 

sur les implications pour la conservation de la 

culture animale et de la complexité sociale, et 

reconnaît sa conformité avec la Résolution 8.112 

(2025) de l’UICN intitulée « Renforcer la 

planification pour la préservation de la biodiversité 

grâce à l’utilisation d’approches de conservation de 

la longévité afin de garantir des populations 

d’espèces naturellement structurées par âge ». Des 

preuves scientifiques démontrent que les individus 

plus âgés des populations animales jouent souvent 

un rôle écologique, démographique et social 

disproportionné, servant de dépositaires des 

connaissances écologiques, des traditions 

comportementales et de stratégies socialement 

apprises qui améliorent la survie, la reproduction et 

la résilience des populations, des concepts 

étroitement liés aux travaux mondiaux émergents 

sur la culture animale et l’apprentissage social dans 

le cadre de la CMS. 

L’UICN apprécie le dialogue positif avec le 

Secrétariat de la CMS sur le thème de la culture 

animale. En collaboration avec le Secrétariat de la 

CMS et le président du Groupe d’experts de la CMS 

sur la culture animale, et par l’intermédiaire du 

Groupe de travail sur la conservation de la culture 

animale de la CPEES-CSE-UICN, l’UICN cherche à 

faire progresser l’intégration de la culture animale 

dans les politiques et les pratiques de conservation. 

En complément de l’accent mis par la CMS sur les 

espèces migratrices, l’UICN promeut une approche 

holistique couvrant les espèces migratrices et non 

migratrices, y compris les connaissances 

traditionnelles et les perspectives autochtones. 

L’UICN se réjouit de contribuer aux travaux du 

Groupe de travail d’experts de la CMS sur la culture 

animale et soutient la poursuite des progrès dans 

ce domaine.

 

Annexes et actions concertées 

Annexes de la CMS (point 29 de l’ordre 

du jour) 

29.3 Mises à jour de la taxonomie et de la 

nomenclature 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.29.3, 

qui réitère la résolution 12.27 (Rev. COP14) 

désignant la liste des espèces et sous-espèces de 

mammifères marins du Comité de taxonomie 

comme référence standard pour la taxonomie des 

mammifères marins. Le Groupe de spécialistes des 

cétacés (CSG, en anglais) de la CSE-UICN soutient 

pleinement cette désignation, car elle constitue la 

base des évaluations de la Liste rouge de l’UICN et 

est également utilisée par le Groupe de travail de 

l’UICN sur les aires protégées pour les mammifères 

marins pour identifier les Zones importantes pour 

les mammifères marins. La position de l’UICN 

s’aligne sur celle d’autres organismes faisant 

autorité, notamment la Commission baleinière 

internationale (CBI), qui reconnaît la liste 

taxonomique de la Society for Marine Mammalogy 

(Société de mammalogie marine, ou SMM) comme 

référence principale pour la nomenclature des 

cétacés. Le maintien d’une norme taxonomique 

cohérente et faisant autorité est essentiel pour 

assurer la cohérence des évaluations, des rapports 

https://portals.iucn.org/library/node/52762
http://www.marinemammalscience.org/
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et des plans de conservation des mammifères 

marins à l’échelle mondiale. 

29.5 Vers une harmonisation de la 

taxonomie et de la nomenclature 

L’UICN prend note du document COP15/Doc.29.5. 

L’UICN reconnaît les avantages potentiels d’un 

référentiel unique et harmonisé pour les 

informations taxonomiques, qui pourrait améliorer la 

cohérence et l’accessibilité pour la planification de 

la conservation. Cependant, des incohérences 

peuvent apparaître entre les désignations de l’UICN 

et celles de la CMS si le Catalogue of Life n’est pas 

régulièrement mis à jour ou ne s’appuie pas sur les 

mêmes sources faisant autorité. L’UICN encourage 

donc une évaluation minutieuse des 

mécanismes d’alignement afin de garantir que 

tout système harmonisé s’appuie sur des 

références taxonomiques précises, à jour et 

acceptées à l’échelle mondiale. 

Amendement des Annexes I et II de la 

Convention (point 30 de l’ordre du jour) 

30.2 Propositions soumises à la COP15 

en vue de modifier les Annexes I et II de la 

Convention 

30.2.1 Proposition d’inscription des 

populations de Acinonyx jubatus du Zimbabwe, 

du Botswana et de Namibie aux Annexes I et II 

de la Convention 

L’UICN accueille favorablement le document de 

proposition COP15/Doc.30.2.1 visant à inscrire les 

populations de guépards (Acinonyx jubatus) du 

Zimbabwe aux Annexes I et II de la Convention et 

recommande à la COP d’adopter cette proposition. 

30.2.12  Proposition d’inscription de Alopias 

pelagicus, Alopias superciliosus, et Alopias 

vulpinus à l’Annexe I de la Convention 

L’UICN note que le requin-renard pélagique, le 

requin-renard à gros yeux et le requin-renard 

commun sont des requins pélagiques dont les 

mouvements à travers les juridictions nationales et 

dans les zones situées au-delà des juridictions 

nationales ont été documentés. Les informations 

disponibles, notamment d’études par marquage et 

des données sur la pêche, indiquent des 

mouvements transfrontières conformes aux critères 

de migration de la CMS. L’UICN note que ces trois 

espèces partagent des caractéristiques de cycle 

biologique, notamment une croissance lente, une 

maturité tardive et une faible fécondité, qui sont 

associées à un potentiel de rétablissement limité en 

raison d’une mortalité due à une pêche soutenue. 

La mortalité due à la pêche, tant ciblée 

qu’accidentelle, est identifiée comme une menace 

principale dans les évaluations de ces espèces. 

L’UICN note en outre que malgré l’inscription de ces 

espèces à l’Annexe II de la CITES et les 

interdictions de capture dans plusieurs ORGP, les 

populations continuent de décliner. Une inscription 

à l’Annexe I de la CMS compléterait les cadres 

réglementaires internationaux existants en matière 

de commerce en mettant l’accent sur des mesures 

coordonnées de conservation et de gestion dans 

toute leur aire de migration. 

L’UICN prend note de la discussion de cette 

proposition au sein du Conseil scientifique de la 

CMS et soutient son adoption. 

30.2.13  Proposition d’inscription de Mustelus 

schmitti à l’Annexe II de la Convention 

L’UICN note que le requin-hâ de Patagonie est un 

requin côtier présent dans l’Atlantique Sud-Ouest et 

observé dans les eaux de l’Argentine, de l’Uruguay 

et du Brésil. Les informations disponibles indiquent 

des mouvements saisonniers à travers les 

juridictions nationales, l’espèce formant une unité 

de population transfrontière soumise à la pêche 

dans toute son aire de répartition. 

L’UICN note que l’espèce est classée comme « En 

danger critique » sur la Liste rouge de l’UICN des 

espèces menacées, la pression exercée par la 

pêche, y compris les prises accessoires, étant 

identifiée comme une menace principale. L’UICN 

note en outre qu’une inscription à l’Annexe II de la 

CMS favorise les mesures de conservation et de 

gestion coopératives, le suivi et l’échange 

d’informations entre les États de l’aire de répartition 

pour les espèces migratrices traversant 

régulièrement les frontières juridictionnelles. 

L’UICN soutient l’adoption de la proposition. 

30.2.14  Proposition d’inscription de Sphyrna 

lewini à l’Annexe I de la Convention et 30.2.13 

Proposition d’inscription de Sphyrna mokarran 

à l’Annexe I de la Convention   

L’UICN soutient l’inscription du requin-marteau 

halicorne (Sphyrna lewini) et du grand requin-

marteau (Sphyrna mokarran) à l’Annexe I de la 

CMS. Ces deux espèces sont des requins côtiers-

pélagiques largement répandus qui effectuent des 

déplacements à grande échelle et sur de longues 

distances à travers les juridictions nationales et 

dans des zones situées au-delà des juridictions 

nationales, y compris des déplacements entre des 

zones de reproduction côtières, des sites de 

regroupement au large et des habitats océaniques, 

conformément aux critères de migration de la CMS. 

Elles sont toutes deux classées comme « En 

danger critique » sur la Liste rouge de l’UICN des 



UICN (Union internationale pour la conservation de la nature) : Document de position                  Page 14 

espèces menacées, la mortalité due à la pêche, du 

fait de captures ciblées et de prises accessoires, 

étant identifiée comme la principale menace. Bien 

que les deux espèces soient inscrites à l’Annexe II 

de la CITES, leur inscription à l’Annexe I de la CMS 

compléterait les contrôles commerciaux 

internationaux existants en renforçant des mesures 

coordonnées de conservation, de protection et de 

gestion dans l’ensemble de leurs aires de migration. 

Ces propositions sont pleinement conformes à la 

Résolution 8.117 de l’UICN « Conservation du 

requin-marteau halicorne (Sphyrna lewini), espèce 

En danger critique, et des espèces qui lui 

ressemblent, le requin-marteau lisse (Sphyrna 

zygaena) et le grand requin-marteau (Sphyrna 

mokarran), qui appelle à un renforcement de la 

coopération internationale, à une meilleure 

gestion des pêches, à une application efficace 

et à des mesures de conservation renforcées 

dans toute l’aire de répartition de ces espèces. Une 

inscription à l’Annexe I de la CMS représente une 

étape nécessaire et cohérente pour respecter ces 

engagements et favoriser des mesures de 

conservation urgentes pour ces requins migrateurs 

fortement menacés. 

30.2.16  Proposition d’inscription de Squatina 

guggenheim à l’Annexe II de la Convention 

L’UICN note que le requin-ange est une espèce 

côtière démersale présente dans l’Atlantique Sud-

Ouest, dont l’aire de répartition comprend les eaux 

du Brésil, de l’Uruguay et de l’Argentine. Bien que 

l’on ne dispose pas de données détaillées sur ses 

déplacements, l’aire de répartition géographique de 

l’espèce s’étend sur plusieurs juridictions nationales 

et des individus peuvent être présents au-delà des 

frontières juridictionnelles, ce qui indique un 

contexte transfrontière en matière de conservation 

et de gestion. 

L’UICN note que l’espèce est classée comme « En 

danger » à l’échelle mondiale sur la Liste rouge de 

l’UICN des espèces menacées et qu’elle a été 

évaluée comme présentant un risque plus élevé 

dans certaines parties de son aire de répartition. 

Les interactions avec les pêcheries, notamment les 

prises accessoires dans les pêcheries au chalut de 

fond et au filet maillant, sont identifiées comme les 

principales menaces dans les évaluations de 

l’espèce. L’UICN note qu’une inscription à l’Annexe 

II de la CMS favorise la coopération entre les États 

de l’aire de répartition dans l’élaboration de 

mesures de gestion coordonnées, le suivi et 

l’échange d’informations pour les espèces dont la 

conservation et la gestion bénéficient d’une 

collaboration internationale. 

L’UICN soutient l’adoption de la proposition. 

30.2.17  Proposition d’inscription de 

Pseudoplatystoma corruscans à l’Annexe II de 

la Convention 

L’UICN salue et soutient la proposition d’inscrire le 

sorubim tacheté (Pseudoplatystoma corruscans) à 

l’Annexe II de la CMS. Ce grand poisson-chat 

migrateur dépend de connectivité fluviale sur de 

longues distances et de débits saisonniers pour se 

reproduire, grandir et se nourrir, ce qui le rend très 

vulnérable à la fragmentation de son habitat due 

aux barrages, à la modification des débits, à la 

surpêche et aux risques d’hybridation liés à 

l’aquaculture. Les populations ont 

considérablement diminué dans les bassins du São 

Francisco et de La Plata, ce qui lui a valu d’être 

classé comme « Quasi menacé » sur la Liste rouge 

de l’UICN des espèces menacées et souligne la 

nécessité de mesures de conservation 

transfrontières. Une inscription à l’Annexe II de la 

CMS faciliterait la coopération internationale entre 

les États de l’aire de répartition, permettant une 

gestion coordonnée des pêches, la protection des 

routes migratoires, le suivi et le partage 

d’informations. Elle soutiendrait le rôle écologique 

de l’espèce en tant que prédateur supérieur et son 

importance socio-économique, tout en renforçant 

les efforts nationaux de conservation en cours. 

L’UICN considère que cette inscription est 

opportune et pleinement conforme aux objectifs de 

la CMS. 

Actions concertées (point 31 de l’ordre 

du jour) 

31.2 Progrès dans la mise en œuvre des 

actions concertées 

31.2.1 Rapport sur la mise en œuvre de l’action 

concertée pour la diversité comportementale et 

les cultures des Chimpanzés (Pan troglodytes) 

La mise en œuvre de l’Action concertée pour la 

diversité comportementale et les cultures des 

chimpanzés (Pan troglodytes) a été dirigée par le 

Groupe de travail sur les cultures des chimpanzés 

(WGCC, en anglais) de la Section des grands 

singes (PSG SGA, en anglais) du Groupe de 

spécialistes des primates de la CSE-UICN, 

composé d’experts de premier plan dans ce 

domaine. Grâce à leurs efforts collaboratifs, des 

progrès substantiels ont été réalisés dans la 

réalisation des objectifs définis dans l’Action 

concertée. L’UICN se réjouit particulièrement de 

voir les progrès réalisés dans l’élaboration de 

cadres visant à donner aux acteurs locaux un rôle 

de premier plan dans la recherche et la promotion 

de la diversité comportementale comme moyen de 

conservation, ainsi que de leur engagement accru 

auprès des professionnels de la conservation afin 

https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/resrecfiles/WCC_2025_REC_117_EN.pdf
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d’identifier leurs besoins pour la mise en œuvre 

pratique du concept de culture. L’UICN continuera 

à favoriser l’intégration de la culture dans la 

conservation en promouvant son inclusion dans la 

série des lignes directrices sur les meilleures 

pratiques (BPG, en anglais) et dans l’Atlas des 

grands singes. L’UICN recommande de renouveler 

l’Action concertée pour la diversité 

comportementale et les cultures des chimpanzés 

(Pan troglodytes) et se tient prête, avec son WGCC, 

à continuer d’étendre les approches innovantes et 

collaboratives pour évaluer et préserver la diversité 

comportementale et la culture des chimpanzés à 

travers l’Afrique équatoriale. 

31.2.6 Rapport sur la mise en œuvre de l’action 

concertée pour le Mégaptère (Megaptera 

novaeangliae) de la Mer d’Arabie 

L’UICN accueille favorablement le document 

COP15/Doc.31.2.6 et le bref rapport sur l’Action 

concertée pour le Mégaptère de la mer d’Arabie. 

L’UICN soutient cette évolution, reconnaissant 

qu’un CMP structuré et à long terme fournira un 

cadre plus solide pour la coordination de mesures 

de conservation, la planification de la mise en 

œuvre, le suivi et la mobilisation de ressources pour 

cette sous-population menacée d’extinction. Cette 

transition reflète une collaboration constructive 

entre la CMS et la Commission baleinière 

internationale, et l’UICN se tient prête à soutenir la 

mise en œuvre continue du CMP afin de garantir 

des résultats de conservation durables et efficaces 

pour le Mégaptère de la mer d’Arabie dans toute 

son aire de répartition. 

31.2.7 Rapport sur la mise en œuvre de l’action 

concertée pour les cachalots (Physeter 

macrocephalus) du Pacifique tropical oriental 

L’UICN se félicite du rapport COP15/Doc.31.2.7 sur 

la mise en œuvre de l’Action concertée pour le 

cachalot (Physeter macrocephalus) du Pacifique 

tropical oriental. L’UICN encourage la poursuite de 

cette Action concertée au cours du prochain triennat 

(voir 31.3.6 ci-après). 

31.2.8 Rapport sur la mise en œuvre de l’action 

concertée pour le franciscain (Pontoporia 

blainvillei)  

L’UICN salue le document COP15/Doc.31.2.8 sur la 

conservation du dauphin franciscain, préparé par 

les gouvernements de l’Argentine, du Brésil et de 

l’Uruguay, et approuve le rapport d’étape sur les 

plans nationaux de conservation, le renforcement 

des capacités régionales et les efforts de réduction 

des prises accessoires. L’UICN reconnaît que la 

mise en œuvre a été retardée dans certaines 

régions en raison de lacunes dans le financement 

et de données critiques sur l’abondance et la 

mortalité en Argentine, et soutient les efforts 

continus pour relever ces défis. L’UICN réaffirme la 

valeur de l’approche collaborative en matière de 

conservation et encourage les Parties et les 

partenaires à maintenir et à renforcer le 

renforcement des capacités, la collecte de données 

et les ressources afin de garantir des résultats 

efficaces en matière de conservation pour cette 

espèce menacée, conformément à la 

recommandation des auteurs de poursuivre l’Action 

concertée. 

31.2.10 Rapport sur la mise en œuvre de l’action 

concertée pour le Requin peau-bleue (Prionace 

glauca)  

L’UICN se félicite du rapport sur les progrès réalisés 

dans la mise en œuvre de l’Action concertée pour 

le requin peau-bleue. L’UICN note que cette espèce 

est un requin pélagique hautement migrateur 

présent dans tous les bassins océaniques, y 

compris dans les zones situées au-delà des 

juridictions nationales, et recensé dans de 

nombreuses pêcheries pélagiques. 

L’UICN souligne l’importance d’une coordination 

continue entre les États de l’aire de répartition et 

avec les organismes de gestion des pêches 

concernés en matière de suivi, de collecte de 

données et de gestion des interactions entre les 

pêcheries et cette espèce. L’UICN soutient la 

poursuite de la mise en œuvre de l’Action 

concertée. 

31.2.11  Rapport sur la mise en œuvre de 

l’action concertée pour la Guitare de mer 

commune (Rhinobatos rhinobatos) et 

Rhynchobatus australiae 

L’UICN se félicite du rapport sur la mise en œuvre 

de l’Action concertée pour la guitare de mer 

commune et Rhynchobatus australiae et note les 

progrès réalisés dans le cadre de cette initiative. 

Ces raies côtières sont présentes dans plusieurs 

juridictions et sont soumises aux interactions avec 

les pêcheries côtières et démersales. Les deux 

espèces sont inscrites aux annexes I et II de la CMS 

et à l’annexe II de la CITES. 

L’UICN note que les activités menées dans le cadre 

de l’Action concertée ont été menées à bien et que 

le processus a contribué à faire progresser la 

planification et la coordination de la conservation 

entre les différentes parties prenantes. L’UICN note 

en outre le soutien continu apporté aux efforts de 

planification de la conservation, notamment grâce 

au financement récemment obtenu, qui constitue 

une base pour maintenir la coopération et la mise 

en œuvre au-delà de la période officielle de l’Action 
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concertée. L’UICN soutient la clôture de cette 

Action concertée. 

31.3 Nouvelles propositions d’Actions 

concertées pour la période triennale 2026-

2029 

31.3.1 Proposition d’action concertée pour la 

diversité comportementale et des cultures des 

chimpanzés (Pan troglodytes) déjà inscrits aux 

annexes I et II de la Convention (32.3.1) 

L’Action concertée proposée pour la diversité 

comportementale et les cultures des chimpanzés 

(Pan troglodytes) a été élaborée par le Groupe de 

travail sur les cultures des chimpanzés de la Section 

des grands singes (PSG SGA, en anglais) du 

Groupe de spécialistes des primates de la CSE-

UICN, en collaboration avec le Groupe de travail 

d’experts de la CMS sur la culture animale et la 

complexité sociale. Elle a été évaluée positivement 

par le Conseil scientifique de la CMS et par des 

experts de premier plan dans ce domaine. 

La mise en œuvre de l’Action concertée précédente 

reposait en grande partie sur des contributions en 

nature et des ressources mobilisées par le biais des 

réseaux de la CSE-UICN. La mise en œuvre 

efficace de l’Action concertée renouvelée 

nécessitera un soutien financier dédié et soutenu, 

notamment pour le Groupe de travail sur les 

cultures des chimpanzés et l’Atlas des grands 

singes, qui sert de référentiel central de données, à 

la base de la planification et du suivi de la 

conservation. 

L’UICN se tient prête, par l’intermédiaire du PSG 

SGA et de la base de données APES, à fournir un 

soutien technique et scientifique. L’UICN 

recommande l’adoption de l’Action concertée 

proposée et encourage les Parties et les donateurs 

à mobiliser des ressources et à l’aligner sur les 

plans d’action régionaux et nationaux existants de 

l’UICN pour les grands singes afin d’en garantir la 

mise en œuvre efficace. 

31.3.6 Proposition d’Action concertée pour le 

Cachalot (Physeter macrocephalus) de l’est du 

Pacifique tropical déjà inscrit aux Annexes I et II 

de la Convention 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.31.3.6 

sur l’Action concertée pour le cachalot du Pacifique 

tropical oriental (PTO) et approuve la proposition 

visant à renforcer le suivi et la collaboration 

transnationales à long terme pour cette population 

très mobile. L’accent mis par l’initiative sur un suivi 

acoustique coordonné, la création d’une base de 

données régionale standardisée, un atelier régional 

et une sensibilisation ciblée pour promouvoir la 

science citoyenne fournira des informations 

essentielles sur la répartition, les mouvements 

saisonniers et la dynamique des populations. La 

coopération transfrontalière proposée en matière de 

recherche acoustique et de comparaison des 

catalogues d’identification photographique s’aligne 

sur les priorités clés de la CMS et contribuera à des 

axes de travail connexes, notamment la culture 

animale et la conservation des espèces migratrices 

de manière plus générale. L’UICN soutient la 

poursuite de cette Action concertée en tant que 

mécanisme important pour améliorer la 

compréhension scientifique et la conservation 

collaborative du cachalot du PTO dans les 

juridictions nationales. 

31.3.7 Proposition d’Action concertée pour le 

dauphin de la Plata (Pontoporia blainvillei) 

L’UICN se félicite du document COP15/Doc.31.3.7 

sur la poursuite de l’Action concertée pour le 

dauphin franciscain, qui s’appuie sur l’initiative 

adoptée en 2024. La proposition a été élaborée en 

étroite collaboration avec les parties prenantes 

impliquées dans le plan de gestion de la 

conservation (PGC) de la CBI pour cette espèce 

lors de l’atelier de la CBI sur les PGC sud-

américains à Santos, au Brésil, en juin 2025. Le 

dauphin franciscain a été identifié comme une 

espèce hautement prioritaire pour le Groupe de 

spécialistes des cétacés de la CSE-UICN et fait 

l’objet d’une attention particulière dans le cadre de 

l’Initiative de planification intégrée de la 

conservation des cétacés de l’UICN, qui soutient 

des évaluations sanitaires et l’application de 

l’approche « One Plan » de l’UICN à la conservation 

de certaines populations de franciscain. L’UICN 

considère cette Action concertée comme un 

mécanisme important pour renforcer la synergie et 

la complémentarité entre la CMS, la CBI et l’UICN, 

et pour faire progresser les mesures de 

conservation coordonnées pour cette espèce 

vulnérable dans toute son aire de répartition. 

31.3.8 Proposition d’Action concertée pour le 

Dauphin de Lahille (Tursiops truncatus 

gephyreus) déjà inscrit aux Annexes I et II de la 

Convention 

L’UICN se félicite du document COP15/ Doc.31.3.8 

sur l’Action concertée pour le dauphin de Lahille et 

affirme que cette sous-espèce, classée comme 

« En danger », constitue une priorité pour la 

conservation, conformément à l’avis du Groupe de 

spécialistes des cétacés de la CSE-UICN. L’UICN 

souligne l’importance de cette initiative en tant que 

première collaboration officielle entre le Groupe de 

spécialistes de la planification de la conservation 

(CPSG, en anglais) de l’UICN et la Commission 

baleinière internationale (CBI) visant à appliquer les 

https://iwc.int/resources/news/workshop-to-cover-all-six-south-american
https://iwc.int/resources/news/workshop-to-cover-all-six-south-american
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processus et principes de planification du CPSG à 

une espèce/population faisant également l’objet 

d’un plan de gestion de la conservation de la CBI. 

Cette approche collaborative devrait renforcer 

l’efficacité de l’Action concertée et favoriser une 

plus grande synergie entre la CMS, la CBI et l’UICN, 

améliorant ainsi la coordination de la planification, 

de la mise en œuvre et du suivi des mesures de 

conservation afin de soutenir le rétablissement du 

dauphin de Lahille dans toute son aire de 

répartition. 

31.3.13  Proposition d’Action concertée pour le 

Requin Taureau (Carcharias taurus) déjà inscrit 

aux Annexes I et II de la Convention ; 31.3.14 

Proposition d’Action concertée pour le Requin 

Pélerin (Cetorhinus maximus) déjà inscrit aux 

Annexes I et II de la Convention ; 31.3.15 

Proposition d’Action concertée pour le Requin 

peau-bleue (Prionace glauca) déjà inscrit à 

l’Annexe II de la Convention ; et 31.3.16 

Proposition d’Action concertée pour toutes les 

espèces de Mobulidae déjà inscrites aux 

Annexes I et II de la Convention 

L’UICN note que le requin-taureau (Carcharias 

taurus), le requin pèlerin (Cetorhinus maximus), le 

requin peau-bleu (Prionace glauca) et toutes les 

espèces de raies manta (Mobulidae) sont des 

espèces marines migratrices inscrites aux annexes 

I et/ou II de la CMS, plusieurs d’entre elles figurant 

également aux annexes de la CITES. Ces espèces 

se caractérisent par une faible productivité, des 

déplacements à grande échelle à travers les 

juridictions nationales et les zones situées au-delà 

des juridictions nationales, et une vulnérabilité à la 

mortalité due à la pêche, y compris des captures 

ciblées et accidentelles. Certaines populations, 

comme celle du requin-taureau, sont classées 

comme « En danger critique » sur la Liste rouge de 

l’UICN des espèces menacées. L’UICN souligne la 

pertinence des outils spatiaux, notamment les 

Zones importantes pour les requins et les raies 

(ISRA), et insiste sur le fait que les Actions 

concertées de la CMS constituent un mécanisme 

important pour renforcer la coordination entre les 

États de l’aire de répartition et les organismes de 

pêche concernés en matière de suivi, de recherche, 

de collecte de données et de mesures de gestion le 

long des routes migratoires. L’UICN soutient 

l’adoption des Actions concertées proposées. 

 


